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Chronique forestière.

Confédération.
Division forestière de l'Ecole polytechnique. Les étudiants, dont les

noms suivent par ordre alphabétique, viennent d'obtenir le diplôme de

sortie, après les trois années d'études réglementaires :

MM. Amnion, Walter, de Herzogenbuchsee, Berne.
Brugger, Guido, de Berlingen, Thurgovie.
Dosen, Emile, de Berne.
Fischer, Jacob, de Bomanshorn, Thurgovie.
Ganzoni, Zacharie, de Célérina, Grisons.
Huonder, Joseph, de Babius, Grisons.
Peterelli, Antoine, de Savognin, Grisons.
Petitmermet, Marius, d'Yvonne, Vaud.
Itoffter, Pierre, de Furna, Grisons.
de Salis, Franz, de Coire.
Schürfer, Antoine, de Frauenfeld, Thurgovie.
Senn, Max, de Zofingue, Argovie.

Voici, d'autre part, les noms des élèves admis en lre année:
MM. Deschwander, Arnold, Unterwald.

Felher, Eoman, Lucerne.
Grivaz, Frédéric, Vaud.
Keser, Charles, Argovie.
Knobel, Gaspard, Schwyz.
Marcuard, Daniel. Berne.
Meier, Charles, Soleure.
Thorn, François, Berne.
Vital, David, Grisons.

Le nombre des élèves de la division forestière est actuellement
de 30.

Etranger.
France. Un arrêté du Ministre de l'Agriculture fixe de nouvelles

règles pour le recrutement des préposés forestiers.
Bappelons à ce sujet qu'on distingue les agents et les préposés

forestiers. Le premier de ces titres est réservé exclusivement aux
conservateurs, inspecteurs, inspecteurs adjoints et gardes généraux. — Ces

agents sont recrutés parmi les élèves de l'Ecole forestière de Nancy ;

puis parmi les préposés sortant de l'Ecole scondaire des Barres et,
enfin, parmi les brigadiers forestiers ayant 15 ans de service, dont cinq
au moins dans le service actif.

La dénomination de préposé forestier s'applique d'une façon générale
à tous les gardes et à tous les brigadiers du service des eaux et forêts
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(domaniaux et communaux). Ce personnel se recrute parmi les sous-
officiers remplissant certaines conditions de service à ce défaut, ces
places sont réservées aux fils d'agents ou de préposés domaniaux, aux
gardes cantonniers (chargés de l'entretien des routes forestières), aux
gardes communaux et aux anciens élèves de l'Ecole pratique de
sylviculture des Barres.

——
Divers.

Unité de la sylviculture.
Dans le No. 15 de la „Revue des Eaux et Forêts" M. Schœffer,

étudie un article de M. le prof. Mayr, de Munich émettant cet aphorisme

que la sylviculture est une-, c'est-à-dire que les principes sur
lesquels repose cet art sont les mêmes dans tous les pays, quelques
profondes que soient les modifications que leur application doive subir
pour tenir compte des intérêts humains et des conditions locales.

Nous ne pouvons malheureusement pas suivre l'auteur dans son
intéressant exposé; cela nous entraînerait trop loin. Mais nous voulons

cependant citer sa conclusion, qui nous paraît fort bien résumer
les vues d'une bonne partie des forestiers.

„Régénération naturelle, mélange d'essences appropriées aux
différentes stations, constitution de peuplements se rapprochant le plus
possible de celle des forêts primitives, telles sont les conditions que le
forestier doit chercher à réaliser, non seulement pour garantir contre
tous les dangers les massifs qui lui sont confiés, mais encore pour leur
faire produire le maximum de produits précieux.

Plus on cherche à édifier la sylviculture sur des bases rationnelles
et plus on se convainc qu'il n'y a pas de mode de traitement mieux
en harmonie avec les lois de la nature que le jardinage vrai, non pas
le jardinage primitif, qui n'est qu'une récolte, mais ce jardinage réglé
qui dans une forêt composée du plus grand nombre possible d'essences
et de classes d'âge, n'enlève aucun arbre sans que cette extraction ait
pour but, la régénération ou l'amélioration des massifs.

Le jardinage irrégulier est le mode de traitement le plus ancien,
le plus facile et le plus grossier ; le jardinage régulier qui a en vue
de placer chaque arbre dans les conditions les plus favorables à son
développement est le mode le plus parfait, mais aussi le plus difficile.
C'est un idéal qui n'est pas toujours commode à réaliser."
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